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VARIA p. 7 n Depuis presque un an, la Fondation Auschwitz étudie la possibilité 
d’élargir son offre de voyages d’études au public. Le but de ce nouveau 
voyage est de montrer la Shoah « derrière » Auschwitz.  
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cPlus de 300 000 Juifs furent 
transférés depuis le ghetto de 
Varsovie en 1942-1943 vers la mort.

, Umschlagplatz à Varsovie, d’où étaient 
emmenées les victimes vers les centres 
d’extermination.
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Un nouveau voyage 
mémoriel en préparation
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65, rue des Tanneurs – 1000 Bruxelles
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ACTUALITÉ

Un nouveau  
voyage mémoriel  
en préparation

Le but de ce nouveau 
voyage est de montrer 
la Shoah « derrière » 

Auschwitz. En effet, depuis la Belgique, 
quand on parle de génocide juif per-
pétré par les nazis dans les années 1939-
1945, l’histoire se limite par trop souvent 
à la caserne Dossin à Malines pour finir à 
Auschwitz-Birkenau. Or, si l’on veut mieux 
approcher la problématique de la Shoah 
en Pologne, il est nécessaire de prendre en 
compte les autres centres d’extermination 
qui se trouvent dans la Pologne actuelle. 

C’est pour cela que l’équipe de la Fon-
dation Auschwitz travaille à présenter un 
voyage d’études qui inclut des visites d’un 
point de vue historiographique des ghet-
tos et des lieux de mémoire et d’histoire 
en Pologne, hors des sentiers battus. Il 
s’agit de faire découvrir aux futurs partici-
pants les lieux où vivaient les victimes de 
la Shoah, d’explorer les traces d’un monde 
aujourd’hui disparu. Comme pour le 
schéma Malines-Auschwitz, nous tenons 
également à mettre en exergue les tenants 
et les aboutissants, en visitant quelques 
villes majeures et les ghettos que ces villes 
verront naître en leur sein sous le joug nazi. 
L’aboutissant sera bien sûr représenté par 
la visite des centres d’extermination : Chel-
mno, Majdanek, Belzec, Sobibor et Tre-
blinka. La grande différence avec le voyage 
« classique » à Auschwitz que nous pro-
posons depuis  plusieurs années, est que 
le nouveau voyage se fera sans témoins, 
anticipant ainsi la disparition malheureuse, 

L

mais inéluctable de ces derniers. Pour com-
penser ce vide évident, une solide approche 
historiographique sera proposée aux parti-
cipants avant et pendant le voyage. Avant, 
en invitant les participants à des séminaires 
de préparation qui se dérouleront durant 
l’année scolaire précédant le voyage. Pen-
dant, en présentant aux participants de 
nombreux documents et témoignages sur 
place. 

Ce nouveau voyage, que nous propo-
serons en néerlandais ainsi qu’en français se 
fera durant les vacances d’été. La Fondation 
Auschwitz annoncera en temps venu les 
possibilités d’inscription. En attendant, en 
guise de préparation, nous vous proposons  
dans le présent numéro un portfolio des 
lieux qui seront abordés. n

Frédéric Crahay, Directeur exécutif  
de l'ASBL Mémoire d'Auschwitz

c
Le musée de l’histoire des Juifs polonais,  
ouvert en 2013.

c
La ville de Lodz abrita un des plus grands 
ghettos qui perdura jusqu’à l’été 1944.

,
Lieu où s’acheva 
définitivement  
la révolte du ghetto  
de Varsovie  
le 16 mai 1943.
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b
Les ruines du château à Chelmno. 
Les victimes, essentiellement 
juives, furent assassinées en ce 
lieu dans des camions à gaz.

b
Vue du camp de Majdanek.

,
La Rotunda, site d’enterrement 
solennel à Zamosc, qui servit aussi 
comme lieu de massacres sous 
l’occupation nazie.

c
La ville polonaise de Zamosc devait devenir, 
à terme, une ville totalement germanisée.

,
Belzec fut le premier des camps de l’Einsatz 
Reinhardt à entrer en action début 1942. 

,
Panneau de mise en garde original de l’entrée 
du centre d’extermination de Belzec. 

,
Le site dans la forêt de Rzuchowski à 
quelques kilomètres du village de Chelmno. 
Les victimes assassinées au château furent 
ensevelies, puis brulées en ce lieu.

c
Le Waffen SS Kriegsgefangenlager de Lublin 
était le nom officiel du camp de Majdanek. Il 
s’agissait d’un camp mixte (concentration, 
travail forcé et extermination). 

c
Le vieux cimetière 
juif à Lublin, 
témoin d’un 
monde révolu. 

b
La grande yeshivah de Lublin. Il 
fut l’un des lieux d’étude de la 
Torah et du Talmud parmi les plus 
importants de Pologne, avant 1939.  

ACTUALITÉ

Suite p.6 w
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VARIAACTUALITÉ

b
La synagogue et le beit midrash de Wlodawa 
abritent actuellement un musée.

w
Détail de la statue 
du mémorial de 
Sobibor : Femme 
avec enfants de 
Mieczyslaw Welter, 
inaugurée en 1965. 

b
Mémorial 
commémoratif à 
Siedlce. 17 000 Juifs 
furent déportés d’ici 
vers Treblinka.

c
Le mémorial de Treblinka, datant de 1965.

c
Le site d’exécution par balle à Treblinka.

w
Plaque 
commémorative 
dans l’allée à 
Sobibor. 
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VARIA

POUR UNE PRISE  
DE CONTACT

ASBL Mémoire d’Auschwitz – 
Fondation Auschwitz.  
Rue des Tanneurs 65, 1000 Bruxelles

Tél. : 02/5127998
Fax : 02/5125884

info@auschwitz.be
www.auschwitz.be

Publication réalisée grâce au soutien de

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

SPF Sécurité Sociale
Service des  

Victimes de la Guerre

Directeurs de la publication : Henri Goldberg,  
Philippe Mesnard Rédacteurs en chef : 
Fransiska Louwagie, Fabian Van Samang 
Secrétaire de rédaction : Frédéric Crahay 
Comité de rédaction : Eric Lauwers,  
Frédéric Crahay, Sylvain Keuleers,  
Marjan Verplancke, Marie-Pierre Labrique  
Graphiste : Yann Collin (www.wakeupdesign.fr) 
Imprimeur: Hayez (www.hayez.be)

En mai 1943 Bernard Fenerberg a 17 
ans. Il apprend par la cuisinière de 
l’abbé Bruylants, à la paroisse Notre-

Dame Immaculée à Anderlecht (12 rue Dr 
De Meersman) où il se rendait parfois à 
midi pour y déjeuner, que la Gestapo était 
descendue, suite à une dénonciation, au 
couvent du Très Saint-Sauveur, avenue 
Clémenceau, pour y emmener les enfants 
juifs qui y étaient cachés, soit plus de qua-
torze jeunes filles d’environ deux à douze 
ans et leur accompagnatrice. Les sœurs 
arrivèrent à repousser temporairement 
les gestapistes, qui étaient menés par 
Icek Glogowski dit le « gros Jacques », en 
leur expliquant qu’elles avaient besoin de 
temps pour réunir leurs affaires. Leur réac-
tion fut inespérée puisqu’ils acceptèrent 
de s’en aller pour revenir le lendemain. Via 
Toby Cymberknopf, Paul Halter, le futur 
fondateur de la Fondation Auschwitz, est 
prévenu à son tour. Sans avoir le temps 
d’informer ses supérieurs, aidé de ses deux 
compagnons précités et d’Andrée Ermel, 

Parutiona
CES ENFANTS,  
ILS NE LES AURONT PAS !

Jankiel Parancewicz et Floris Desmet, il 
décide sur le champ d’intervenir. La nuit 
tombée, armés, ils entrent dans le couvent 
et ligotent la Mère supérieure avec le fil 
du téléphone pour lui éviter d’être accusée 
de complicité par la Gestapo. Quatorze 
enfants (d’autres ayant été immédia-
tement récupérés par des parents au 
courant de l’action en cours devant le cou-
vent) sont ensuite conduits et logés prin-
cipalement dans le quartier des Marolles, 
rue des Tanneurs et rue Terre-Neuve où les 
parents de Bernard Fenerberg disposent 
d’un atelier. Le Comité de Défense des 
Juifs récupéra les enfants le lendemain. 
Une plaque rappelant le sauvetage a été 
apposée le 20 mai 2003 sur la façade de 
l’ancien couvent aujourd’hui occupé par la 
congrégation des « Petits frères de l’Évan-
gile ». Ce récit, Bernard Fenerberg vous 
propose de le découvrir dans son ouvrage  
Ces enfants, ils ne les auront pas !  n
Bernard Fenerberg, Ces enfants, ils ne les auront 

pas !, Couleur livres, 2014. Disponible en librairie.

PLUS D'INFOS k

_ Pour découvrir les lieux où ce sont 
passées ces actions, visitez également  
le site que la Fondation Auschwitz et 
Daniel Weyssow ont créé spécialement  
à cet effet :  
www.marolles-memories.net 


